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en operant sur une centaine de speetrogrammes, une securite

permettant d'atteindre environ le dixieme de classe spectrale.
Une partie de la dispersion des valeurs de <p et du rapport

des largeurs des deux raies oonsiderees peut etre attribuee au
fait que les speetrogrammes dits F0 ne sont pas parfaitement
homogenes.

Observatoire de Geneve.

Seance du 15 mars 1934.

W.-H. Schopfer. — Essai de generalisation de Faction du

facteur de croissance chez les Mucorinees.

Dans de precedentes publications, nous avons mis en evidence

Taction d'un facteur de croissance de nature vitaminique,
agissant avec une tres grande intensite sur le developpement
vegetatif et la sexualite de Phycomyces. Les essais effectues

jusqu'ä maintenant ont ete pratiques sur quelques couples de

souches reagissant d'une maniere particulierement favorable.
Pour avoir la preuve definitive que ce phenomene n'est pas lie
ä un seul couple de souches, mais caracterise bien l'espece

Phycomyces, nous avons effectue des experiences avec 11 couples
lies genetiquement entre eux.

Milieu de Coons: glucose Siegfried puriss. 10 %, aspara-
gine 1 °/00, sulfate de magnesie 0,5 °/00, phosphate acide de potassium

1,5%, agar 3%. Sterilisation 120° pendant 20 minutes.

Adjonction de 3 cc d'extrait aqueux de germe de ble pur
{k 14,35 gr d'extrait sec %) pour 500 cc de milieu.

46 (+) 15 (—) 260 zygotes, ligne de 4 mm. Temoin 0.
12 + 48 (—) 130 zygotes, ligne de 5 mm. Temoin 0.
54 (+) 2 (—) pas de zygotes formees, noires; ligne jaune de

4 mm. Temoin 0.
53 (+) 26 (—) 400-450 zygotes, ligne de 3 mm. Temoin 1 zygote.

7 (+) 17 (—) 300 zygotes, ligne de 4 mm. Temoin 0.
52 (+) 129 (—) ligne jaune dense, mais pas de zygotes noires,

formees. Temoin 0.
3 (+) 41 (—) 450 zygotes. Temoin 0.

10 (-f) 4 (—) 100 zygotes. Temoin 0.
8 + 160 (—) ligne jaune dense, mais pas de zygotes noires.

Temoin 0.
Ba + Ba (—) 500 zygotes. Temoin 0.
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Partout le temoin sans adjonction de germe de ble ne forme
qu'un mycelium tres pauvre, sans ou presque sans aucun
sporangiophore aerien, tandis que l'essai avec adjonction de

substance active, montre un developpement extremement
intense de son mycelium aerien. Les phenomenes observes

caracterisent done bien l'espece Phycomyces blakesleeanus; ils
se manifestent cependant avec une intensite variable selon les
souches. Toujours, le temoin sans substance active exprime,
compare ä un essai avec facteur de croissance, une difference
allant du tout au rien.

Une autre question se pose: s'agit-il d'un facteur agissant
directement sur la sexualite, ou bien Taction sur les affinites
sexuelles ne s'exprime-t-elle qu'en fonction du developpement
vegetatif Pour resoudre la question nous effectuons des essais

en milieu liquide, ayant la meme composition que le milieu
solide cite plus haut. L'extrait de germe de ble est sterilise avec
le milieu. Qu'il s'agisse de l'extrait total avec lipides ou de

l'extrait debarrasse de ces derniers; que l'extrait soit aupara-
vant irradie avec les rayons ultra-violets ou non, le resultat est
le meme: tres forte acceleration du developpement. Les chiffres
suivants se rapportent ä Taction d'un extrait de germe degraisse
contenant 17,73 gr % d'extrait sec.

TSmoin °/ioo 1/lO 2/lO 3/lO 4/io 5/10 de cc

1

0 94,5 95 105 121 123,5 133 mgr

Dans l'experience temoin, on peut ä peine observer quelques
germations de spores. Partout ailleurs, le developpement du

mycelium aerien atteint 5 ä 6 cm de hauteur.
Avec l'extrait de levure Harris concentre, les resultats sont

tout aussi nets:
Avec asparagine °/oo:

Temoin 1,7 17 34 85 170 v par cc de milieu

0 5,2 29 30 33 31 mgr

Avec asparagine 1 °/00:

0 | 3,6 | 38 | 62 | 74 | 75 mgr
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II est done certain que les facteurs accelerant la croissance

agissent ä la fois sur le developpement vegetatif, et ensuite

sur les manifestations des affinites sexuelles. Comme nos extraits
sont loin de representer des substances pures (malgre leur haute

activite) il n'est pas impossible qu'elles contiennent plusieurs
substances actives, dont l'une agirait sur la sexualite et l'autre
sur le developpement vegetatif. Dans l'etat actuel de nos
recherches il ne nous est pas possible de nous prononcer sur
ce point.

Nous avons montre autrefois l'etroite relation qui existait
entre le developpement vegetatif et la sexualite chez ces

champignons. Tout ce qui agit sur le premier retentit sur la seconde.

Cependant nous avons egalement trouve des conditions de

cultures telles que seul le developpement vegetatif etait accelere,
et la formation des zygotes au contraire inhibee. On peut done

penser ä une action strictement specifique de certaines
substances et il est permis de poser comme hypothese de travail
l'idee de la dualite ou de la pluralite des facteurs actifs contenus
dans nos extraits.

Cette action est-elle caracteristique pour Phycomyces ou se

manifeste-t-elle aussi chez d'autres Mucorinees Des

experiences qui seront developpees dans une autre publication nous
ont montre que d'autres especes de Mucorinees ne reagissent pas
d'une maniere aussi nette ä la presence ou ä l'absence de

facteurs de croissance. Les especes etudiees sont: Absidia repens
(—) de Baarn; Absidia coerula +) de Baarn; Mucor mucedo (—)
de Berlin; Mucor hiemalis (—) de Berlin; Absidia orchidis (+)
de Washington; Thamnidium elegans de Berne; Absidia glauca

(+) de Washington; Mucor hiemalis (—) de Washington. Le
resultat de l'adjonction de substance active se manifeste surtout
au debut par une acceleration de croissance, ou par une formation

plus rapide de zygotes ou encore par une apparition plus
rapide de pigment (violet chez Absidia coerula, vert chez Absidia
glauca). Mais ä la fin de l'experience, il y a presque egalite entre
les temoins et les essais avec facteur de croissance. Quand la
difference existe, elle va par exemple de 45 mgr pour le temoin
ä 90 mgr pour l'experience avec facteur de croissance. En
aucun cas elle atteint en intensite celle que nous observons regu-
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lierement avec Phycomyces. II faut cependant faire cette reserve

que pour etablir nettement Faction d'un facteur de croissance,
il faut cultiver le microorganisme dans un milieu tel qu'il soit
en deficience. Si dans ce milieu oü tous les phenomenes vitaux
sont ralentis, l'adjonction de quelques y de substance suffisent
ä produire une tres forte acceleration de croissance, telle qu'il
n'y ait aucune relation entre la dose de la substance et Feffet

produit, on peut certainement conclure ä une action de nature
vitaminique. II existe pour Phycomyces des conditions, de
cultures telles qu'un developpement appreciable peut se produire
en l'absence, apparente du moins, de tout facteur de croissance.

II n'est pas impossible qu'en trouvant pour les Mucorinees
autres que Phycomyces un milieu nettement defavorable, nous
puissions egalement mettre en evidence Faction d'un facteur
de croissance. Nous ne jugeons pas utile pour l'instant d'etendre
ä d'autres especes les experiences pour lesquelles Phycomyces
blakesleeanus est un reactif si sensible.

(Berne. Institut botanique de V Universite)

W.-H. Schopfer. — Recherches sur Vaction des vitamines B 1

el B 2 cristallisees sur un microorganisme.

En 1932, Windaus1 et ses collaborateurs ont isoleäpartir de

la levure une substance cristallisee, azotee et sulfuree douee

d'une tres forte activite vitaminique (C12H17N3OS). Les auteurs
considerent cette substance comme une preparation tres pure
de vitamine antinevritique B 1. C'est la plus active connue
jusqu'ä aujourd'hui.

En 1933, Kuhn2 et ses collaborateurs preparent, ä partir du
blanc d'oeuf et du lait, une categorie de substances colorantes,
douees d'une forte fluorescence, des flavines (ovo et lacto-
flavine). La formule probable serait C17H20N4O6. Ce pigment
cristallise serait la preparation de vitamine B 2 la plus pure et
la plus active connue actuellement. Kuhn considere egalement

1 A. Windaus, R. Tschesche, H. Ruhekopf, F. Laquer,
F. Schulz, Zeitsch. für physiol. Chemie, 1932, B. 204, p. 123.

2 R. Kuhn, P. Gyorgy, Th. Wagner-Jauregg, Berich, der deut.
ehem. GeslL, 1933, B. 66, s. 1034, 1934, B. 67, s. 36; R. Kuhn und
Th. Wagner-Jauregg, Naturwissenschaften, 1933, B. 21, s. 560.
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